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» faveur de ces Seigneurs. Je ne trouvai pa»
>) un seul homme dans toute ma route ; mais
» quand j'approchai d'une espèce de Village

» qui était celui où les Princes sont relégués

,

» un jeune homme à cheval qui était placé

» comme eu sentinelle , vint à moi , ni'ar-*

» réta , et me demanda d'où je venais , où
» j'allais et si j'ignorais les défenses qui
» avaient été faites : je répondis que j'étais

» Colleur , et qu'ayant appris qu'on bâtissait

» dans ce Village , j'étais venu y chercher
» de l'occupation. Si tu es Ouvrier , dit-il

,

» montre-moi tes instrumens: ce n'est pas
» ia coutame-, répondis-je , d'en porter avant
» que d'avoir vu ce qu'il y a h faire , et

» d'être convenu du priii;. Gomme il m'exa-

P minait avec attention , il s'aperçut que
» j'avais dans le sein un rouleau de papier;

î> il demanda ce que c'était : c'est une pein-

r ture , lui répondis-je. Il la voulut voir^

y> et aussitôt il s'écria: ah! c'est la Sainte-

» V»'" ge ; lu es donc Chrétien ? à qui veux-iu

» ^..ler^ Quand je lui eus. répondu que
» c'était h François Tcheou : suis-moi ,

» dit-il , je te conduirai chez lui : efTeeti-

» vement il me montra sa porte , et alla

» avertir son père de l'arrivée d'un Chrétien.

» Je sus ensuite que c'était le Prince Michel,
» fils du Prince Paul , et que ces jiunes

y» Princes fesaient tour-à-tûur une espèce de
» garde hors du Village, pour se précau-

» tionner contre la surprise des espions , et

)> d'autres gens sans avci« , qui voudraient

» observer leurs dçmarche^.


